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D ANS un de nos articles précédent sur de cette question qu’est consacré le présent d’ceuvre, la concurrence, la dépréciation oc
les ponts transbordeurs, nous avons article. casionnée par le transport à main, oiit amené
indiqué que le principe de cea appa- L’industrie et le commerce moderne cxi- peu à peu à remplacer ce dernier par le trans

reils, en modèle réduit, a de multiplea appli- gent la manutention rapide dcc matières et port mécanique.
cationa dans la vie industrielle. C’aat l’étudc dea prouit. Le rcnchérissement de la main- Aini, le déchargement .a bateaux eL

Tranibordeur à Vola rel.vable
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péniches se font par grues, dont nous avons
décrit précédemment de nombreux types, ou
par d’autres appareils mécaniques de types
transporteurs. De xnme la manutention de
différents produits et marchandises s’effectue
actuellement au moyen d’une série de ma
chines: élévateurs, transporteurs, monorails,
etc. . Nous en passerons en revue les prin

Les Elévateurs

Pour l’élévation de toutes rnatières divi
sées ou pulvérisantes, telles que
le ciment, a chaux, le charbon,
les grains, etc. on emploie des
appreils, consistant en une chane
simple ou double, munie de go
dets emboutis ou rivs, en t6le
d’acier Ct une cuvette en t6le ou
en fonte reposant sur le sol. Cet
te dernire est disposée sur un
bti en bois ou en fer avec
glissière pour le guidage des
chaines montantes ou descendan
tes. Ce dispositif est générale
ment mis en mouvement par un
moteur électrique. Il est évident
que la dimension des chaines et
des godets varie selon la hauteur
des appareils et la quantité de
matière à débiter par heure.
Malgré 1’extrme diversité de ces
appareils, ils peuvent tre rame
nés à deux grandes catégories:
l’élévateur vertical el l’élévateur
incliné.

La chaine est l’organe princi
pal d’un élévateur. Si la matière
à manutentionner est assez dense
et glisse facilement (par exem
ple, blé, graines) la chaine aura
une grande vitesse et un pas
court. Si la matière glisse mal
ou est formée d’élments très
légers (des copeaux de bois, par
exemple, la chaine aura une
faible vitesse et pourra avoir un
pas long. Les godets emboutis
ont sur les godets rivés une su
p&iorité marquée lorsqu’iI s’agit
de manutentjonner des matières
qui glissent facilement. Les for
mes des godets sont très diffé
rentes; iis doivent &re appropris
à l’anclination de l’élévateur ainsi qu’à la
nature de la matière et au débit; on les éta
blit ordinairement en tale emboutie ou en
Fonte malléable. Le montage des godets peut
tre exectué sur chaine unique ou sue deux
chaines. Dans ce dernier cas, les chaines sont
fixées soit au dos des godets, soit sur leur
parois latérales, ce qui est pratiqué pour
les lévateurs de grande puissance.

Mais, en règle gnérale, ces appareils
n’atteignent pas un débit très impor
tant, comme nous le verrons par la
sui te.

Les Transporteurs

ses doit s’effectuer sur un niveau sensiblement
égal, on peut employer les transporteurs. Ces
appareils se composent ordinairement d’une
toile sans fin sur le parcours de laquelle peut
tre dispos, s’il y a lieu, un chariot mobile
verseur, permettant de ‘faire la jete de la
matière transportée à tous les points du par
cours, sans arrt de la toile.

Ce chariot sert au transport des graines,
chaux, ciment, eL toutes matières pulvéru
lentes; pour le transport des colis lourds,
caisses, sacs de bié, etc., ont construit des

Monorail Electrlque.

transporteurs à tablier. Dans ce cas la toile
est ordinairement remplacée par une ou deux
chaines roulant sur galets et supportant un
tablier formé de palettes en t6les ou en bois.

L’emploi des transporteurs est certaine
nìent un des facteurs importants du dévelop
pement de la grande industrie et du grand
commerce; en effet, le rendement de ces
appareils est presque illimité, le mouvement
de la toile étant ininterrompu. D’autre part,
le mouvement de l’appareil n’exige qu’une
force de peu d’importance, ce qui rend leur
emploi très économique. Le transporteur peut
également &re légèrement incliné, mais son
application n’est possible que dans le cas ou
la pente est suffisamment faible pour éviter

que les marchandises ne soient amenées à
glisser par leur propre poids.

Les transporteurs consistant en une simple
toile sans fin, sont d’un usage courant dans
le commerce, surtout dans les grands maga
sins comrne le Louvre, le Bon March, le
Printemps, etc.

Ce système de transporteurs simplifi, où
tapis roulant est employé galement dans
l’industrie, ainsi que dans les entrep6ts, les
administrations, etc.

Un dispositif de tapis roulant mis en usage
pour la manutention des sacs
postaux à la gare Saint-Lazare
a été décrit dans la Chronique
Scientifique de notre dernier nu
méro.

Les Monorails

Les monorails se composent
d’une voie de roulement, située
en général dans un plan hori
zontal et sur laquelle circulent
des bennes automotrices. La
benne est suspendue au chariot
soit par un, soit par deux axes
et peut, suivant le cas, présen
ter des formes diverses, permet_
tant différents modes de déverse
ment; le déclenchement est ob
tenu soit mécaniquement par une
butée dispose le long de la voie,
soit par un éiectro-aimant fix
sur la benne elie-mme. Les mo
teurs des chariots peuvent tre
alimentés par une ligne de prise
de courant, disposée parallle
rient à la voie, le retour de
courant se faisant par la voie
elle-mme comme dans les tram
ways. La voie peue sans diffi
culté prsenter toutes les sinuo
sités exiges par l’exploitation;
cile peut comporter également
des aiguillages et des croisements;
cile est constitue, soit par un
fer en I dont l’aile inférieure
forme chemin de roulement, soit
par un rail à double champi
gnon, suspendu par consoles.

Appilcation des E1évateurs
et Transporteurs

Ces appareils, comme nous
l’avons djà dit, peuvent avoir de multiples
appiicalions.

Tous les dispositifs dont nous venons de
décrire sommairement les principes, sont en
voie d’incessants perfectionnements, tendant
à en augmenter le rendement, tout en en
diminuant le prix. Ainsi, l’appareil représenta
sur notre première page, présente un nouveau
dispositif pour le déchargement des bateaux.
Il est constitué par un chemin de roulement
avec partie avant articulée relevable; sur
ce chemin est placé un chariot opérant la
transiation et commandé de l’intérieur par un
seul tambour à cble

Cet appareil construit par les établisse

cipales.

-1

Si le transport des matières ou marchandi (Suile p, 46)
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LI3S CHE]VIINS DE FER COMPARLS

D ANS la première partie de cet article,
nous avons parl de la construction
cles clèbres tunnels suisses du Saint

Gothard et du Simplon. Nous continuerons
cette description par celle du tunnel du
Mont-Cenis, le plus célèbre des tunnels fran
cais qui a té le premier tunnel des Alpes
reliant la France à l’Italie. Les chemins de
fer italiens parcourent jusqu’à Modane
sur le versant francais cette ligne qui est
électrifiée.

Le Tunnel du Mont-Cenis

La construction du Tunnel du Mont
Cenis a été à cette époque un véritable
exploit. Les travaux furent entrepris à
chaque extrmité du tunnel en 1857; le
forage des trous pour l’introduction des
matières explosives a été fait à la main
jusqu’à la fin de 1860 à la partie Sud et
jusqu’en 1862 à la partie Nord. On in-

• troduisit ensuite des perforatrices à air
comprimé ce qui permit de presque tn
pler la vitesse des travaux. Pendant les
premières années de travail, cette vitesse
a encore été dépassée.

La roche composant le versant Sud ou
versant italien du tunnel a été d’une ma
nière générale plus facile à travailler que
celle du c&é franais de sorte que les
deux partìes du tunnel se rejoignirent à
une distance plus rapprochée de 1918 mè
tres du c6té franais que du c6t italien.
La dernière séparation enire les deux

nantes, de sorte que la longueur véritable
de tunnel dans laquelle passent Ies Lrains
est d’environ 13 kilomètres.

L’inauguration du chemin de fer clu
Mont-Cenis eut lieu en 1871, près d’une
année après la fin du percement du tun
nel. Celui-ci a coùté environ 75.000.000 fr.
soit près de 5.770 francs le mètre.

Il est à noter que tous les autres tun
nels fnanais ont moins de 5 kilomètres
de longueur.

Il existe en France de nombreux ponts
et viaducs importants, notamment le via
duc de Morlaix sur la lignes Rennes
Brest d’une largeur de 166 m. 50. D’une
maniène gén&ale ces genres de cons
truction ont beaucoup de ressemblance
en France et en Angieterre.

Vitesses et Voyages sans Arrét

Avant de passer à la descniption des
locomotives et du matériel roulant, il est
nécessaire de noter deux points de gran
de importance pour tous les chemins de
fer — les vitesses moyennes et la bn
gueur des voyages sans arrt.

En Angleterre, sur le réseau du Creat
Western, par exemple, les longs parcours
sans arrt sont plus nombreux qu’en France.
Cependant l’express Paris-Bruxelles parcourt
sans arrt la distance de 311 kilomtres qui
sparent ces deux capitales, en atteignant
sur le pancours franais une vitesse
record de 120 kilomètnes à l’heure,
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Express sur la Ligne Électrlsée de Loetschberg.

parties a été abattue le jour de No1 1870,
c’est-à-dire 13 ans eL un mois après le
commencement des travaux et le jour sui
vant l’ouverture était suffisamment grande
pour permettre de traverser le tunnel d’un
hout à l’autre.

Le tunnel avait 14 mètres de plus qu’il
n’avait été prévu et la petite erreur de ni

llntrée du Tunnel du Slmplon en Suisse

veau de O m. 30 était probablement due
à celle différence de bongueur. La direction
des deux panties de tunnel était parfaitement
correcte grce à l’exactitude avec laquelle
l’alignement avait été fait. On construisit
ensuite à l’autre extn6mité deux petits tun_
nel incurvés servant à relier la ligne de
chemin de fer du tunnel aux lignes avoisi
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vitesse maxima autorisée en France.
La vitesse moyenne normale des express

franais est de 80 à 90 kilomètres à l’heure.
En Suisse, le dernier type de locimotive

électrique a une vitesse maxima de 90 kilo
mètres à l’heure. L’absence de locomotives
plus rapides dans ce pays est due a ce que
la plupart des ligns traversent ds régions
montagneuses; la puissance et non la vitesse
est donc la qualité la
plus recherche dans une
locomotive suisse. D’au
tre part, étant donné la
nature du pays il y
Fallu construire des cour
bes de petit rayon ce
qui est un obstacle à la
vitesse. Les longs voya
ges sane arrt sont très
rares; le plus important
a &é celui de Lucerne
à Bellinzona séparés par
une distance de 170 k
lomètres — qui est d’il
Ieurs maintenant ir..ter
rompu.

La Suisse, entourée
de quatre pays, sert d’in
termédiaire entre eux
pour lee chemins de
fer et on l’a appele
avec raison e La Pia
que tournante de l’Eu
rope. e

Matérlel Roulant
il existe de grandes différences dans le ma

triel roulant des trois pays, surtout en ce
qui concerne les trains d’intért locaux, En
Suisse, les voitures des trains locaux ont l’as
pect d’un tramway; eiles ont à chaque extré
mité una porte donnant sur une plate-forme.

On y accède grce à quelques marches;
à l’extréinité de la voiture se trouve une
ouverture avec une petite passerelle
pliante en métal permettant au conduc
teur de passer d’une extrémité du train
à l’autre.

Ccc voituree ont généralement six
roues alors que les voitures d’express en
on htiit. L’intérieur de ces voitures est
analogue à celui des voitures anglaises
pour la première classe. Celles de se
conde classe sont un peu plus conforta
bles que les voitures anglaises de troisiè
me classe et en troisième classe comme
sur tout les chemins de fer du continent
en gnfrai les banquettes sont en bois
comme celles d’un tramway.

En Angeterre les voitures des trains
locaux cor,ine celles des trains franais
ont des poites latérales.

Tons les wagons-lits appartiennent à la
Compagnie Internationale des wagons-lits
dont le siège soda1 est à Paris. Cette
Compagnie possède des wagons-lits et des
wagons-restaurants dans toute l’Europe ex
cept en Allemagne. En Suisse les wagons
restaurants sauf ceux du Sei-vice Interna
tional appartiennent a la Compagnie Suisse

des wagons-restaurants. Les différents trains

de luxe comme le train bleu, l’express Sim
pion-Orient (Calais à Constantinople et
Athènes) sont composés exclusivement de
wagons-lits, wagons-restaurants et fourgons
à bagages appartenant à la Compagnie In
ternationale.

Les wagons de marchandises sont du
rnme type sur tout le continent; ils sont

Locomotives

Nous arrivons maintenant à la caractéris
tique la plus importante de tous les chemins
de fer — aux locomotives. Ce sujet a ét

traité plusieurs fois dans notre Magazine

aussi n’en donnerone nous qu’un aperu
général.

En France, les lignes électrifiées soni Lrès
rares: nous allons donc porter notre atten
tion sur les locomotives à vapeur. Le mcii
leur express du réseau du Nord, le rapide
Paris-Bruxelles dont nous avons déjà
parlé, est trainé par une locomotive « Bal
tic e capable de remorquer un train de

400 tonnes à une vitesse de 120 kilomètres à
l’heure. Cette compagnie de mme que le
P.-L.-M. possède un certain nombre de
locomotives amricaines ayant été importées

pendant la guerre. Le tender de quelques
unes d’entre elles portait encore en 1921
l’inscription « U. S. A. e. Sui- le P.-L.-M.
les trains les plus rapides sont remorqués
Iar des locomotives 2-3-1; on emploie éga

lement un grand nombre
de locos réservoirs 2-3_2.
La spécialité de ce ré
seau est le e Mastodon e
4-8-0 compound alors

que le Paris-Orléans
possède plusieurs locos
« Décapod » 1-5-0. Ce
dernier emploie les 2-
3-1 compound pour sec
expresS.

Nous avons parlé
dans un de nos numéros
précédents de la nou
velle et puissante loco
motive de la Compagnie
de l’Est qui a éL récem
ment mise en circula
ion. Cette loco gigan
tesque d’un poids de
près de 100 tonnes est
capable de remorquer

un train de 800 tonnes à
la vitesse de 120 ki
lomètres à l’heure.

Et pourtant ces dimensions sont dpassées
de beaucoup par les locos américaines, dont
nous parlons dans noti-e Chronique Scienti
fique de ce mois.

Les locomotives dont nous venons de par
lei représentent quelques-uns des types les
plus employs par les compagnies franaises;
il est à remarquer que la locomotive com..
pound est très en faveur.

En Suisse les locomotives à vapeur des
chemins de fer féd&aux sont pour la piu
part dcc 2-3-0 compound pour les trame
express, 1-5-O et 1-4-0 pour les trains de
marchandises, 1-3-0 et 1-3-I pour les
trains de localités. Les locomotives élec
triques sont généralement des types 1-3-1,
1-3-2 ou 1-2-I pour les trame express.
La vitesse maximum est d’envi
ron 90 kilomtres à I’heure pour les locos
d’express et de 65 kilomètres à l’heure
pour les locos de marchandises.

Couleurs des Locos et des Voitures

En France, la couleur du matériel rou
lant varie suivant la compagnie auquel il
appartient. Les rseaux de Paris-Orlans
et du Nord, par exemple, ont des voitures

vertes; celles du P._L.-M. sont rouge foncé,
jaunes et vertes pour les premières, secondes
et troisièmes classes respectivement. Les lo
comotives sont gén&alement peintes en Vert
ou en chocolat, mais gn&alement on ne
peut pas en distinguer la couleur; dice sont
plutt de la couleur de leur fumée.

En Suisse, les locomotives à vapeur sont
(Sulle page 44).

La Gare de Fluen sur le Llgn. du St-Gothard.

plus grancls que les wagons anglais. La

plupart de ces wagons sont munis du frein
Westinghouse.



(Suite)

AINSI, comme nous l’avons vu dans no-
tre dernière causerie, un poste émet
teur émet des onds.

Parlons un peu de ces dernires. Chaque
tjncelle du condensateur présente, en ralité,
une s&je de petits éclatements d&roissants.
L’onde inductrice prsente done aussi une
série d’ondulations de force d&roissante; ce
sont des ondcs amorlies. Je n’entrerai pas
dans les détails techniques concernant ces

>

c

D

ondes, qu’ils suffise d’indiquer provisoirement
qu’elles sont d’un usage couranl pour la
réception des signaux à grandes distances,
le poste récepteur en amorties, n’exigeant
qu’une installation très sommaire, comme elle
est décrite dans ma première causerie. Mais,
d’autre part, les ondes amorties sont inca
pables de transmettre les modulations de la
voix et de la musique — elles ne petvent
donc pas servir pour Ies auditions tél&
phoniques, qui font la joie des amaeurs
le T.S.F.

Les Ondes E3ntretenues
On a donc cherch à obtenir des on

des régulières, d’une amplitude d’oscilla
tions constante. Pour cela il a fallu trou
ver une source d’énergie continue c’est-à
dire qui ne consiste pas, comme l’étin
celle, en une série de décharges de force
décroissante. Ces sources d’nergie, qui
ont té trouVées sont la lampc ò arc, l’al
Lernateur a baule fréguence et la lampe
d irois élcclrodes. Je reviendrai encore sur
ces dispositifs. Les ondes produites par
une source d’énergie constante sont donc
enlretenues.

Les ondes entretenues prsentent deux
particulatrités qui les distinguent des ondes
amorties: elles voyageflt non pas par grou
pes, mais par oscillations ininterrompues;
d’autre part, ces oscillations, au lieu d’tre
en dcroissauce, sont toutes absolument éga
les. Pour obtenir un sectionnement de l’onde
entretenue, il faut donc interrompre le cou
rant par la manipulation de l’appareil.

Ce sont les ondres entretenues qui ser
vent aux auditions par T.S.F.

Les Détecteurs

Ici se place une observation importante.
Les osdillations des ondes Hertziennes com
prennent deux alternances: positive et n
gative. Or leurs vibrations sont beaucoup
trop fréquentes pour pouvoir impressionnr
la membrane d’un tléphone faite pour vi
brer 30 ou 40.000 fois par seconde seule
ment. Pour pouvoir impressionner cette
membrane, il faut donc couper les ondes,
les amputer d’une de leurs alternances. C’est
justement le rble du dlecieur, dont le plus
simple est le détecteur à galène, que nous
avons employ pour l’établissement du petit
poste d&rit dans ma première causerie.
Pour les ondes amorties, le détecteur suffit
à Ies rendre aptes à tansmettre des signaux
morses par télphone; quant aux ondes en
tretenues la question se pose autrement.
Dans les amorties, le détecteur ampute
d’une de leurs alternances des ondes sec
tionn&s déjà par l’intervalYe des étincelles;
dans les entretenues, le courant est conhinu
et en passant dans l’électro de l’&outeur,
il attire la membrane qui y reste collée
puisque le courant a toujours la mme inten
sité. La membrane ne vibrant pas, ne donne
aucune sensation auditive. Pour obvier à
cet inconvénient, on emploie dans la trans
mission des signaux, certains dispositifs, dont
je ne parlerai pas pour le moment.

Du reste, il ne jouent aucun r6le dans
la radiophonie. Pourquoi? Par la raison
que le courant transmis à l’antenne est un
courant de haute fréquence, mais modul
par le microphone. C’est-à-dire que la voix
ou la musique par la différence mme de
leur intensité, réduisent le courant à une
cadence, susceptible d’impressionner la mem
brane.

Ainsi, comme je l’ai dit dans ma pre

m’ère causerie, il suffit d’une antenne, d’un
détecteur, d’un écouteur et d’ue prise de
t’rre, pour pouvoir re’evoir par télphone
des émissions radiophc,niques.

Le Bobine de Self

Un petit poste ainsi étabfi présente ce
défaut qu’il reoit toutes les missions dans
un certain rayon; au cas de plusieurs mis
sions sirnultanée3 leur différentes ondes pro-

duiront dans l’écou’eur un brouillage qui
nuira à la netteté de l’auditjon. Aussi il
est indispensable, pour pouvoir bien choisir
l’émission que l’on veut entendre, d’accorder
son poste avec le poste d’émission. J’ai déj
expliqué dans ma dernière causerie que cet
accord s’obtient par la bobine de self.

Cette bobine qu’on peut construire faci
lement soi-mme consiste en un tube de
bois ou de carton, d’une forme cylindrique
et de IO centjmètres de diamètre sur
25 centimètres de longueur. Il est préfé
rable si on exécute ce tube en carton
solide de le vernir par dessus. Les deux
extrmjts du cylindre sont fixes à des
rondelles en bois un peu plus large que
le tube; ces rondefles sont fixées à leur
tour sur un support. Sur le tube on en
mule un fil de cuivre isolé, qu’on trouve
dans le commerce, en le serrant aussi fort
que possibje, 00 obtiendra environ 100
tours de ce fu. La bobine ainsi établie,
on couvre les spires d’un vernis incolore
qu’on laisse bien s&her pendant plusieurs
jours; aprs cela, on trace à la règle
deux lignes le long de toute la bobine,

formant une bande d’environ i cm de
large. Puis avec un canif ou tout autre ms
trument, on enlève en coupant et en grattant
l’isolant du fil (c’est-à_dire la soie ou le co
ton qui le recouvre) sur toute la longueur
de cette bande, en passant, après, la partie
dénude au papier d’émeri. On réunit en
suite les deux rondelles de bois par une tige
en cuivre parallle à la bande dnudée de

(Sulle p, 46)
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Tratn d’Ondes Amortles
A,A — Courbe damortianemen; B — Longicur d’oode;
C — AIt0rn.nc. positive,; D — Alternac.c ,s ngat,ves

Ondes Entretenuca
A — Alternanceo poiitives
B — Alternarcen négatives

Bobine d’Accord
A — Fu rejiant la bobine à l’antenne; 8 — Fu rei, no détecte;’r;

C — Borne d’estre; D — Borne de sortio; E — Curoeur F — Rle de
cuivre ; G — Spires do III; H — Joue.
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LA CONSTRUCTION DI3S LOCOS
LJE Li EDELIEEE DC E EEE]EE CE E EEELIE EEDEEE DCC LE mmmc E

Nous avons parlé dans de nombreux
articles précédents de l’histoire des lo
comotives, de leurs différents types

ainsi que de la construction des locomotives
Meccano. Nous croyons qu’il serait intéres
sant pour nos jeunes lecteurs de sa
voir comment se construisent les loco
motives v&itables. C’est à ce sujet

suite vient la forge qui sert à établir les es
sieux moteurs, les bielles, les arbres de ele
vage et beaucoup d’autres organes de la
locomotive. Les cylindres à vapeur tablis
dans la fonderie de fonte de fer sont usins
dans un atelier spécial pourvu de fraiseuses,
de raboteuses et d’aléseuses; les longerons
lat&aux sont découps dans des plaques d’a-

les corps des roues sur la portée des essieux.
Les différentes pièces de la locomotive une

fois établies, elles sont réunies dans le hall de
montage. Ce dernier présente un vaste bti
ment comprenant plusieurs voies de rails
entre lesquelles sont creusées des fosses afin
de permettre le travail des ouvriers sous la
machine. Des deux c6tés du hall sont dis

-

-;------

Laminoir à frold pour enrouler le. Tòles des Chaudires. Machine pour Iedécoupage de. Longerons des Loco..

que nous consacrons notre article.
La locomotive est en somme une usine rou

lante, mais une usine présentant certaines par
ticularités: l’espace lui tant mnagé, cile
doit concentrer tous les organes d’une usine
dans des dimensions très restreintes; les mou
vements de la loco, les trépidations, ies arrts
brusques exposent continuelle
ment les divers organes de la
machine à tre dt&iorés; en
fin le monstre d’acier qui sori
de l’usine est vorace et pares
seux, c’est à peine s’il retourne
en travail utile 6 % de l’éner
gie calorique qu’il absorbe.’

La construction des locos
exige donc l’établissement d’or
ganes extrmement soigns, qui
ne peuvent tre usinés que
dans des ateliere spéciaux, mu
nis de machines et d’outils
très perfectionns.

Une Usine de LocomotiveS

Une usine de locomotives
consiste en de nombreux ate
liers et en hall de montage.
L’ateiier principal est la chau_
dronnerie; on y construit les
chaudières et les foyers. En-.

cier de 25 m/m d’épaisseur par de puissantes
machines capables de faonner simultan
ment 12 plaques superposées. L’Atelier des
roues sert à. tourner les centres ou
corps des roues et bandages, à cons
tituer des trains de roues à l’aide de la
presse hydraulique qui emmanchent à chaud

posées des rues intérieures le long desquelles
circulent des dispositifs de transport pour les
pièces. De puissants pont roulants soulèvent
et transportent comme des fétus, d’un bout
du hall à l’autre, d’énormes locomotives;
notre gravure représente un de ces ponts
de 125 tonnes.

Voici la locomotive cons
truite. Est-clic prète à &re
mise en circulation? Pas en
core! Il s’agit maintenant de
procder à des essais à l’usine
mme. Nous en avons déjà
parlé dans une de nos précé
dente chronique scientifique;
nous avons décrit l’essai d’une
locomotive e sur place e dans
les ateliers de l’American L0-
comotive Companie; notre
gravure représente maintenant
un dispositif destiné à l’essai
des locomotives e à froid e.
Il consiste en un jru de ga
lets tournants, installés dans
une fosse, et qui entraineni
par frottement les rous d la
locomotive.

Et ce n’est qu’après cette
vérification du bon fonction
nement de tous les organes de

Pont tranabordeur de 125 tonne. dan. un Ateller d. montage de Loco.
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la machine, qu’on procde aux essais en
ordre de marche sur la voie.

L’Outillage d’Usine

Nous venons de dire que la construction
des Iocomotives exige un outillage très per
fectionné; c’est pourquoi cer
taines usines qui ne fabri
quaient les locomotives qu’ac_
cessoirement ont &é amenées
peu à peu à se consacrer ex
clusivement à la construction
de ces inachines. Il est indis
pensable de noter que I’année
qui vient de s’écouler à appor
té de notables modifications et
perfectionnements dans la ma
chinerie des ateliers de che
mins de fer. Ainsj il a été ta
bli de nouveaux types d’alé
seuses et de fraiseuses qui tn
dent à se substituer avantageu
sement pour le prix de revien
aux perceuses et aux rabotcu
ses. Il s’est dveloppé, en ou
tre, un outillage spécial pour
l’usinage des moyeux et des
bandages de roues, des essieux
des organes de coussinets, etc.
On a fait galement des ap
plications heureuses de la com
mande électrique à nombre de machines
spciales des ateliers de chemins de fer.

La Construction des Locomotjves
dans différents Pays

Les locomotjves se construisent actuelle
ment dans presque tous les grands pays du
monde mais pius spcialement cii France,
en Angleterre, aux Etats-Unjs en Allema
gne et en Suisse. Les machines les plus

perfectionnes eL les plus rsistantes sont
les machines franaises et anglaises. Parmi
les maisons franaises s’occupant de cons
truction de Iocos nous pourrons citer la
Socit de Construction de Locomotives à
Blanc-Misseron, la Société Franco_Belge

à Raisme, la Société Alsacienne de Cons
tructions Mkaniques à Belfort, la Sociét
Schneider au Creusot, la Société Générale
de Construction de Locomotives à Nantes,
sans parler des maisons qui ne sont pas
spécialises dans la construction des locos,
comme les Chantiers de la Loire, par exem
ple. Avant la guerre, on construisait des
locomotives de différents types pour les
réseaux franais ce qui exigeait pour

l’&ablissement de leurs pièces un outillage
trs spécial et très compliqué. L’Etat a
pris l’initiative maintenant de simplifier la
ccjnstruction des différentes pièces des loco
notives afin de faciliter leur interchan
geabilit.

En Angleterre il existe de
nombreuses maisons s’occupant
spécialement de construction
de locomotives. Notons la So
ciété Stphenson Robert et Cie
à Darlington, la Sociét Bayer
Peacok et Cie à Manchester,
La North British Locomotiv
C°, à Clasgow, la Compagnie
William Beardmore à Park
head, la Société W G. Arms
trong Whitworth et C°
Scotstoun. Toutes ces société
jouissent d’une rputation mon
diale m&ite.

Les Etats-Unis construisent
également un grand nombre de
locomotives et spécialement des
types les plus puissants. Citons
les Soci&és Baldwin, l’Améri
ca-Loco C°, qui constituent
un trust de plusieurs Sociétés
de Constructions et la Lima
Corporation C°. Nous ne par
lerons pas dans cet article des

Sociétés de Constructions de chemins de fer
Allemands et Suisse d’autant plus que ce
dernier Etat est en train de remplacer la
traction à vapeur par des machines électri
ques.

Bornons nous pour le moment à cette cori
clusion que la construction des locomotives,
comme celle dei autos, comme celle des
avions sont des industries dans lesquelles la
France tient un rMe de tout premier plan.

J’ai recu pendant ces derniers mois une
quantité de lettres de nos lecteurs qui expri
ment leur satisfaction de leur revue favorite
dans des termes les plus élogieux; j’ai
également reu de nombreuses suggestions et
des conseils que j’ai pris cii consid&ation. Cet

int&t que les jeunesQ uelques moti iVieccanos temoignent asur 1W’. 1W’. »
(( Ivi. IVI. » m est Un

précieux encouragement pour continuer
le perfectionnement de notre Revue.
Mais, ds maintenant, je suis en mesure
d’affirmer que le « M. M. » est
véritablement la seule revue qui donne
aux jeunes geni des renseignements aussi
complets sur tout ce qui concerne les sciences
amusantes et la mécanique appliquée, qui
offre- une aussi grande quantit de concours
intéressants dotés de prix aussi nombreux et

aussi riches que ceux de notre grand con
cours de modèles, et, enfin, qui soit l’organe
d’une association amicale aussi vaste que la
Gilde Meccano! Que mes lecteurs lisent
n’importe quelle Revue, je suis certain qu’ils
n’abandonneront jamais Mcccano-Magazinc.

J’ai toujours à cmur de faire paraitre des
articles qui pourraient intéresser noi lecteurs
et leur donner des idées pratiques. Ainsi
notre article sui- les appareils de manuten
tion leur donnera le désir d’en construire
eux-mmes; la suite de l’article sur les rnéca

nismes standard leur se-Noi Artzcles i,ra a une granae utiute
UU IViO.S pour le montage de leurs

modèles ; l’&ude sur les chemuns de
fer compars leur rendra les voyages
plus intéressants. De nombreux Mec
cano ont déjà suivi l’exemple de Jean
et sont venus visiter notre usine de Paris;
d’autres m’écrivent pour me demander dei
conseils sur l’&ablissement de petiti poste de
T.S.F. d’après nos articles. Ceux de nos
lecteurs qui s’int&essent plus spécialement
aux chemjns de fer trouveront un article
illustré sur la construction dei locos. En un
mot, je crois avoir réussi à satisfaire dans ce
numéro mes lecteurs les plus exigeants.

Et pourtant, j’ai l’ambition de faire en
core mieux! Que mes lecteurs attendent avec
patience les numéros suivants clu « M. M. ».

Ils y trouveront une série d’articles sur dei
sujets absolument nouveaux et qui certaine

ment les int&esseront.Nos proclianns Iviais qu 115 Se ciisentnumcros .nien que ies succes, I ame
lioration, le développement d’une Revue
dépend cii grande partie de l’aide des lec
teurs eux-mmes! Ceux des jeunes Mec
canos qui veulent contribuer au succès du
o M. M. » devraient s’occuper de nous
procurer de nouveaux lecteurs d’autant plus
qu’ils peuvent y gagner de très intéressants
prix.

Ceci m’amène à parler de nos concours du
mois. Nos lecteurs verront que le concours
d’abonnements est prolongé jusqu’au i avril.

Ne perdez pas cette
505 occasion d’tre utile à no

tre Revue eL de profiter
des rkompenses que nous offrons. Deux
autres nouveaux concours sont proposs à
la perspicacité de nos lecteurs. Voici de
quoi s’occuper pendant de nombreuses
soirées.

\___I \

Dlspositif pour 1’essa - à frold “ dei locomotivei.

NOTES ÉDITORIALES
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Section III. Poulies et Palans

L ES poulies jouent un grand r6le en mécanique, et tous les
mécaniciens professionnels ou amateurs devraient connaitre
les principes de leur fonctionnement.

Les poulies sont un perfectionnement du levier; leur emploi
scientifique permet une grande &onomie de main
d’uvre et d’énergie On ne peut pas dire qu’une
poulie flxe soit une force mécanique, car elle change
simplement la direction d’une force sans l’augmenter,
et mfime son emploi occasionne une petite perte d’ner
gie à cause de la friction. La combinaison d’une
corde et de plusieurs poulies prochiit une force méca
nique, et, à l’aide de quelques expériences, nous allons
tficher d’expliquer aussi simplement que possible plu
sieurs résultats intéressants ainsi obtenus.

Un homme qui transporte un sac de ciment à la
partie supérieure d’un bfitiment supporte son propre
poids en plus de celui du sac. S’il attache une corde
à sa charge et qu’il passe la corde sur une poulie
flxée à la partie supérieure du bfltiment, il est à mfime
de soulever la charge en tirant sur l’autre extrmité
de la corde, alors qu’il se trouve en bas. Ceci est un
exemple de poulie employée comme méthode pratique
pour le changement de directiori d’une force, car cile
transforme l’effort dirigé de haut en bas de l’homme,
en une force dirig& de bas en haut lui permettani
de soulever le sac de ciment. on doit se souvenir que
bien que l’homme ait élimin son propre poids, il n’a
pas diminu sa charge. D’autre part, il l’a augmente,
car l’nergie qu’il exerce alors doit non seulcment
égaier le poids de la charge. mais doit aussi vaincre
une certaine rsistance de frottement.

Définition de l’Energie

La somme de travail ou e éner
gie e que peut produire une machine
se mesure eh « kilogrammètres e.
Cette unit est basée sur la quantité
d’énergie n&essaire pour soulever
une masse de I kilogramme à une
hauteur de i mtre. Par exemple,
supposons un poids de 2 kilos de
vant tre soulev à une bauteur de
1 mètre; l’nergie n&essaire serait
exactement égale à celle nécessaire
pour soulever un poids de 1 kilo à
une hauteur de 2 mètres -— c’est-à
dire 2 kilogrammètres.

Pour soulever un poids de 10 ki
los à une hauteur de 100 mètres, il
faut une énergie de 10 kilogrammè
tres pour le premier mètre, de mème
que pour le second, le troisième, et
ainsi de suite, ce qui fait une éner
gie totale de 1.000 kilogrammètres.

Supposons un homme qui, à l’aide
d’une corde, soulve un poids de
50 kilos à une hauteur de 20 mètres.
L’nergie qu’il dpense devrait tre

suffisante pour soulever une tonne à une hauteur de I mètre. mais
il est impossible à un homme de dplacer un poids d’une tonne,
mème sur une trs faible hauteur, bien qu’il puisse développer une
énergie sufflsante. Cependant, avec l’aide d’une série de poulies, il

peut établir un dispositif lui permettant de soulever une
tonne à une hauteur de 1 mètre, par les mmes moyens,
c’est_à-dire en dplaant un poids plus faible, ou en
exerant une plus faible pousse sur une plus grande
hauteur.

Flg. 2.

Poulle mobile simple.

Priction des Poulies

La friction joue un rflle très important si l’on cal
cule les avantages des pouiies, mais, dans la majorité
des modles Meccano, ses effets sont évidemment très
réduits. Dans chaque pouiie, il y a une faible perte
de force due à la nécessité de courber la corde, et
dans la pratique où l’on emploie de grosses cordes,
cette perte prend une grande importance. C’est pour
cette raison que l’on donne généralement aux poulies
les plus grandes dimensions possibles, car la cour
bure de la corde sur la circonférence d’une grande
poulie cre moins de friction que sur une petite
poulie. Les petites poulies déterminent également une
détérioration de la corde, étant donnée la courbure
excessive de cette dernière.

Exemple 1.

La Fig. I représcnte une poulie flxe simple.
Si l’on attache un crochet à la corde au point où

cette dernière est flxe à la base, et que l’on suspende
à ce crochet un poids égal à celui déjà montré, on

voit que le poids primitif reste sus
pendu dans le vide, malgré la loi de
la gravitation suivant laquelle le poids
le plus élevé devrait tomber, sou
levant ainsi le poids le moins élevé.

Puisque tel est le cas, on sait qu’il
doit y avoir une force qui retient
le poids suspendu. Cette force, c’est
la friction, cre par la courbure de
la corde et par le contact de la pou
lie avec ses supports. Si l’on attache
un poids de 50 grammes à chaqu.
crochet, on trouve que l’addition de
cinq rondelles m&alliques au crochet
le plus levé est n&essaire pour faire
tomber le poids et ainsi soulever l’au
tre crochet supportant le poids le
moins lev. Ainsi, la quantité de
friction qui existe dans notre modèl
est gale au poids de cinq rondelles
métalliques.

Exemple 2

Dans la Fig. 2, nous avons une
poulie mobile B en plus de notre
poulie flxe A. La corde est flx&
à la joue de la poulie flxe, passe

5 sS e 5 -

Flg. I.
Poulle flxe slmpie

FIg. 3.

Palan à deux poulles
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à travers la poulie mobile B et autour de la poulie fixe A.
Avec ce dispositif, on verra qu’une charge, mettons de li kilos

attachée à l’extréniit libre de la corde A, soulvera un poids
de 20 kilos, suspendu à la poulie mobile B. Dans ce cas, la
poulie mobile B est emioy& comme force mécanique; clic pro
duit une énergie effective presque double. La poulie fixe A ne
contribue pas à cet avantage mécanique; cile change seulement la

direction de la force, convertissant la
] pousse dirigée de haut en bas de la

corde en A, une force dirigée de
bas en haut en B.

La raison de l’augmentation de force
obtenue est la suivante. Dans notre mo
dèle, nous voyons que pour soulever la
charge d’un centimètre, la force agissante
doit descendre de deux centimètres, car il
est évident que si B dojt inonter d’un
centimètre, les longueurs de corde c ct b
doiveni &re chacune raccourcies d’un
centimètre — a dojt donc &re allongé de
deux centimètres. Pour soulever 20 kiios
sur une hauteur de 1 mètre, il faut 20 ki
logrammètres. Mais la charge de 11 ki
los qui descend sur une disiance double —

2 mètres — n&essite 22 kilogrammètres.
Cela fait 2 kilogrammètres de plus qu’il
n’est nécessaire; on peut dire que la
friction a absorb 2 kilogrammètres de
l’énergie exercée.

FIg. 4. D’après cela, nous voyons qu’une pou
lie mobile permet à une force de se déplacer sur une plus grande
distance que celle sur laquelle se déplace la charge qu’elle soulève.
Nous savons aussi que l’énergie exercée augmente en proportion
de la distance sur laquelle cile se dplace. Par conséquent, en
employant une poulie mobile simple, nous pouvons presque dimi
nuer de moiti la force qui serait nécessaire sans cile, car cile
permet à la force de se déplacer sur une distance
deux fois plus grande. Il est bon de noter que dans
toutes ies forces m&aniques, l’énergie augmente tou
jours aux dépens de la vitesse, car elle doit se dépla
cer sur une distance plus grande que le poids qu’elle
soulve.

Exemple 3.

Dans la Fig. 3, le principe est le mme que dans
l’exemple 2, mais on a ajouté deux autres poulies.
La corde passe sur l’une des poulies qui sont situées
dans le palan fixe; de là, clic passe sous l’une dei
poulies du palan mobile inf&ieur, puis sur la seconde
poulie fixe, et descend jusqu’à la seconde poulie mo
bile. Enfin, cile remonte et est fixe au bti du palan
fixe.

La charge est ainsi support& par quatre longueurs
de corde, et pour l’élever d’un centimètre, chacune
des quatre parties de la corde du palan supérieur au
palan inf&ieur doit tre raccourcie d’un centimètre.
Donc, l’extrmité libre de la corde doit &re allon
ge de quatre centimètres, ce qui permet de cal..
culer, sans tenir compte de la friction, qu’un quart
de la charge attachée à l’extémit libre de la corde
suffirait à soulever la charge entière, car, ainsi que
nous l’avons vu, 1’nergie exercée par une force est
proportionnelle à la distance dans laquelle cile se
déplace. Dans la pratique, on verra qu’il faut un peu plus du quart
de la charge pour soujever celle-ci, la diff&ence étant absorbée par
les frictions.

Exemple 4.

Le modèle Meccano N 709 — Derrick à Pied Rigide — con
tient un dispositif de poulies trs employé. Comme le montre le

M. 5. 31, il se compose de deux palans, l’un fixe, l’autre
mobile, comme dans l’exemple 3. Le palari sup&ieur contient deux
poulies et le palan infrieur ou palan mobile en contient trois.
L’extrémité de la corde qui passe sur la grande poulie de la
flèche de la grue est le brin libre.

Le modèle représenté sur la Fig. 4 rend facile à comprendre
la disposition dei poulies et des cordes. Comme on le verrra, les
poulies d’un mme palan, au lieu d’&re
situ&s sur le mme axe, sont sépar&s lei
urles des autres. L’action des poulies de la
Fig. 4 est analogue à celle dei poulies du
Derrick à Pied Rigide.

Dans ce cas, nous avons six longueurs
de corde supportant le palan mobile. Par
‘n calcul analogue à celui fait pour l’exem
pie 3, on verra que l’on obtient un avan..
tage mkanique de six — c’est-à-dire qu’une
force égale au sixième de la charge suffira
à soulever celle-ci (sans tenir compte de
la friction).

Exempie 5.

Dans la Fig. 5, des cordes sépares sont
substitues à la corde continue primitive M .

Une extrémit de la corde extérieure est fixée Dlspositlf de poulii dans
à une bande D et la corde passe alors sur la le Derrlci plecglde.

poulle A qui est boulonnée au bts sup&Ieur.
L’autre extrémit de cette corde est au palan B. La corde cen

trale est également fixée au palan C.
Avec cet ingénieux dispositif, nous obtenons un avantage méca

nique de sept, permettant de soulever une charge de 70 kilos par
exemple par une force appliquée de seulenient 10 kilos (sans tenir
compte de la friction).

La raison de ce fait n’est peut tre pas aussi apparente que
dans noi exemples pr&édents. Si l’on lève D d’un centimètre, le
palan B suspendu par la première corde qui passe sur A, doit

baisser d’un centimètre. Puisque la poulie B descend
d’un centimètre, la partie de la seconde corde qui
se trouve entre B et C doit tre allongée de 2 cen
timètres. (Nous avons appris dans l’exemple 2 que
pour soulever une pouiie mobile d’un centimètre, il
faut soulever la corde de 2 centimètres — donc pour
baisser une poulie mobile d’un centimètre, il faut baisser
la corde de 2 centirnètres). Rappelons-nous que D
a mont d’un cenLimtre, de sorte que la seconde corde
a té allongée d’un centimètre entre B C. Donc, la
poulie C est desccndue de trois centimètres.

D’aprs cela, en nous basant toujours sur la thorie
de la poulie mobile, nous voyons que le brin libre de la
troisième corde qui passe sur la poulie C, doit descendre
de 6 centimètrcs. Finalement, en ajoutant au brin libre
une longueur supplémentaire d’un centimètre prove
nant du mouvement de D, nous arrivons au mouvement
total de la charge F, c’est-à-dire 7 centimètres.

Donc si la charge est de 70 kiios, cile exerce une
énergie de 70 kilogrammètres pour chaque centimètrc
de levage.

Il est bon de mentionner que, dans le modèle
Meccano, il est nécessaire, en premier lieu, de contre
balancer le poids dei palans B. C. Pour ceci, on peut
suspendre un poids approximatif de 75 grammes à la

éparée bande en D. Puis, après avoir attaché une charge
de, mettons 175 grammes en E, nous voyons qu’il

faut environ 25 grammes sur le crochet F pour la contrebalancer.
Pour soulever la charge, il faut ajouter environ huit rondelles mtal
liques; la perte occasionne par la friction est donc égale au poids
des rondeiies métailiques. Cette disposition de cordes et pouiies,
bien que n&essitant l’emploi d’un plus petit nombre de poulies que
le système à corde continue, est rarement employée par lei ingé
nieurs qui trouvent ce dernier plus pratique.

Ftg. 5.
Système à corde
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TRAINS HORNBY
ABSOLUMI3NT GARANTIS

Rame à Voyageurs No 2

Rame Li Voyageurs No i
Chaque rame se codipose d’une locomo

tive. duo tender, de deux voitures et d’un jeu
de rai1o formarti un cercle de 61 cm de dia
mtre. La locomotive est munie d’un renver
sement de marche, de freins ci d’un régulateur.

a rame ml peinte tu trois couleLlps repro
d ursani cellen des priocipaun rseaux franaju.
Les portes dea voitoren peuveni s’cuvrir.
Ecartemeni 0.
Le len complei Prix Frs 152,00

Cetre rame compread une locomotive de plus grandes dimensione, ayant une longueur de 26 cm. Elle est munied’un mécarrisme de qualité auprieure. qui en fail le plus beau Ct le meilleur train qui ail jamsis té produir. Chaquerame se compose dune locomotive, d’un tender, de deux voituren Pullmar, et d’un jeu de rails formant un cercle d1 m. 22 de dinmtre. La
rame est peinte en troi.
coul cura représenraot
celles des principaux
reseaux lrancais. La lo
comotive est munie
d’un renversemeni de
marche, de frema et
d’un régulateur.

Le jeu complet.
PlI.., Fr, 310.00

i’

L.es trama Hornby ont èté essay6s et leur bon fonctionnement est garanti. Nous
fournissons avec chaque locomotive une formule de garantie et nous nous chargeons
de remplacer ou de rcparer à notre cttojx, toute locomotive ne fonctionnant pan d’une
manidre satislaisante, à moins que le mauvais fonctionnement ne provienne de la part
du client. Cette garantie s’entend pour un delai de 60 jours apr6s la date de l’achat.

TRAIN ÉLECTRIQU13 IIORNBY

Le train lectrique Hurnby est un modle magnifique, comprenant une locomotive élecrrique puiasante, deuxvoiture, et un cui de rails formaul un cercle de 1 m. 22 de diamètre. Ce train comprend ègalement une boite deréSiataflce qui sert è rtgler sa vitesse,
La locomotive mesure 25 cm. de long elle est munie d’un iuterrupteur de renversement de marche. Les voituresont 32 cm. 5 de onu, La rame cornplète est munie d’un système d’&lairage. Ecartemeni 0,
Ce train est compri, pour rre employ avec un courant de 110 A 230 Volts alternatif no contino, A l’aide Juneprie de courant placée dans une douille de lampe du couraal de l’appartement.
Train lectrique Hornby cumplet, élégammert préaenr. Prix Fra 725.00. Locomotive électrique HornbyPrix Fra 325.00. Voiture Hornby “ Métropolituin” (électrique). Frix Frn 100,00.

Sdmaphore de
Jonctinti

Modèle très ra
liste, dune hauieur

de2lcm. •‘ -

Prix Fra 30.00

GARANTIE

Lampadaire aimple
Une lampe de 4 Voli5
peut tre mis,e dana

le globe.
Prix Frs 16.00

i
Lampadaire double

Dea lampeo de 4 Vlt
peuveni ire mise
dans lea globes,
Prin Fra 25.00

Gabarit de chargement
Pnx Fra 10.00

Paoaa1e è nivean
Trèa beau dessin, en couleur
pour repr&aefltec les VoieS.
Dimensions 29cm./ lOcm..
aeec deux sections de rails

porition. Prix Frs 35.00

Reiervoir è Eau
Colorié Cn noir, touge ci
jaune. Hauteur 21 cm. 3 obe

flexiblc et valve.
Prix Frs 35.00

Tunnel
en couleur.

Prix Fra 40.00

li
a
v - -- --

Cabine Sèmsphacique
Dimeooions: Hauteurl6cm’
Largeur 9 cm. Loogueur
16 cm. Fini en couleur,
avec inscription Arras”

Prix Pro 35,00

Heurtair Fleniblea
Prix Frs 6.50

Gare
:JL

Excelleut modèle, d’un merveilfeux dessin ci d’un beau lini.
Dimensions Longueur 83 cm., largeur 15 cm., hauteur 18 cm.

Pri5... .,.. Fra 75 00

Siaal
Prix Fra 13,00
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(Fin

MECCANO m’a appris comment se font des horloges; les prin
cipes qui président à la construction des autos; comment
on tjre le charbon des mines; comment se fabriquent les

cordages et les ficelles; comment fonctionnent les machines marines
et une foule d’autre choses. En vérité, tous les jours il m’en
seigne quelque chose de nouveau.

Un Meccano vaut à lui seul
deux autres Jeunes Uens

« J’estime, ajouta Monsieur
Hornby, qu’un jeune Meccano bien
adonné au système, possède deux
fois plus de connaissances utiles
que n’importe quel autre garon de
son ge. Il a pius de chances de
trouver une bonne situation, pius de
chances aussi de réussir dans
n’importe quelle entreprise. C’est un
penseur qui a acquis l’habitude de
l’initiative, accoutum qu’il est à
toujours crer de nouveaux plans,
et à tenter d’inventer; de plus, parce qu’il a plus de dextérité,
plus d’habileté de main, il aura termina une tche quelconque
avant mme qu’un autre ait fini de se demander comment s’y
prendre. Il sait ce que pr&ision, et « poussée à fond » veulent dire,
parce qu’il manie constamment des pièces pr&ises qui doivent
tre montes avec précision. Il a appris à prendre grand soin de
toutes les pièces, et à les tenir en ordre; or, croyez-le bien, toutes
ces habitudes d’ordre, de prkision, d’assiduité qu’il contracte,
pendant ses heures de loisir, deviennent chez lui comme une seconde
nature, se prolongcnt à travers toute sa vie, et ont une influence
prpondérante sur sa carrière.

______________

« Une des personnalités les plus notoires de ce
pays, m’a dit un jour qu’il avait fait cadeau à
ses fils, alors qu’ils taient enfants, d’une boite
Meccano, parce qu’il avajt la conviction qu’elle
équivaudrait pour eux à un quart de million quand
ils seraient hommes. »

Pendant que Monsieur Hornby parlait, je ne
cessais de songer à l’avenir de mon Jean. J’entre
voyais nettement quelque chose de mieux encore.

____________

Je le voyais grandir, devenir un homme actif,
rfléchi, ne craignant ni de fajre des exp&iences, ni de frayer de
nouvelles voies, l’esprit et l’imagination bien ordonnés, les mains
adroites, le cerveau meubl d’une connaissance des machines et
des mouvements mécaniques telle qu’il n’est donn qu’à un petit
nombre d’atteindre — hormis les Meccanos!

Depuis pas mal de temps, Jean me cramponnait pour que je
lui achetasse une boite Meccano. J’avais eu la sottise de ne pas
y prter attention et de ne point m’informer. Mon entretien avec
l’inventeur venait de me rvler à la fois une nouvelle source de
plaisir et un nouveau devoir, et je sentais parfaitement que désor_

mais Meccano allait chez nous tie « de la famille ».

« Si vous parvenez à arracher Jean à ce niétier n, dit en riant
Mr. Hornby, e je vous ferai une ou deux confidences sur les
c6ts industriels et commerciaux de Meccano e.

Mais Jean ne pouvait s’arracher du jouet! Il paraissait avoir
oublié que Meccano construil d’autres modèles que les métiers
à tisser, et que le tissage d’étoffes de couleurs, n’est pas absolument
tout dans l’existence. Il fallut le laisser à son hypnotique
ivresse.

La Gestion
d’une Affaire Mondiale

Se tournant donc vers moi, Mr.
Hornby me confia: e Si la di
rection d’une affaire dont les
abr,utissants se ramifient dan le
monde entier n’est pas chose fa.
cile, c’est par contre, chose ex
trmement intéreante; il n’est
presque pas de ville, dans un pays
civilisé de la planète, d’où je ne
recoive chaque anne, chaque mois

des lettres de Meccanos. Si je pouvais moi-mme répondre à
chacun dans sa langue, je serais le phénix des polyglottes.

e Cependant nous leur répondons dans leurs langues respec
tives; nos correspondants étrangers sont chargés de ce soin. Nous
nous assurons que chaque lettre reoit une réponse de faon
à ce que les pelites difficultés qu’ils signalent leur soient aplanies.
Meccano, c’est on peut l dire, un jouet international. Il parle
le langage des jeunes gens de tous les pays et est chez lui partout.
Tous nos livres d’instructions, catalogues et notices descriptives de
Meccano se publient en 16 langues, parmi lesquelles le chinois. La

__I
traduction du Manuel en cet idiome a été, ma
foi, quelque chose comme le problème linguislique
le pius épineux en face duquel nous nous oyons
jamais trouvés. Nous avons tout de mme eu la
chance de nous assurer la collaboration d’un Fils
du Ciel, d’instruction supérieure, lequel est, non
seulement un linguiste émrite, tant en chinois qu’en
anglais, mais encore un ingénieur diplfimé.

e Voici un exemplaire du manuel en chinois e,

______________

continua Mr. Hornby en me le tendant. e Je ne
pense pas que vous y découvriez beaucoup d’cr

reurs e, insinua-t-il avec une lueur de malice dans le regard, e mais
si vous en trouviez, j’ose espérer que vous me les signaleriez e.
Je lui en donnai ma parole d’honneur avec le sérieux d’un pince
sans rire tenu de riposter poliment, eL qui sachant n’y entendre
goutte, a conscience de ne risquer rien.

« Vous me feriez plaisir, vous, Monsieur, et surtout Jean, de
venir un de ces jours faire un tour avec moi dans nos usines et
voir les diverses pices Meccano en cours de fabrication. e A ces
mots, Jean dressa l’oreille, et abandonna aussitt le mtier pour se
joindre à la conversation.

Visite de Jean

Séjour d’une jeunesse heureuse

Lea Boites d’Engrenages du Chssls-Automobl!e

t’l 5) 4s+IJ*

Le Manuel Meccano en Ch1nol
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e Si on y allait maintenani? Est-ce qu’on ne pourrait pas partir
tout de suite? >

L’empressemeni de mon gamin fu sourire Mr. Hornby qui rpIi
qua: e Non, mon ami Jeaan, non; je ne vois pas la possibilité
d’arranger la chose comme a, au pied levé. Nos uslnes sont si
grandes qu’il vous faudra au moins une journe entire pour
assister aux ‘différentes opéra- —

tions. Mieux vaut laisser à vo-
tre père et à moi le soin de
prendre des dispositions. Mais
voici quelques photographies
des usines, dont l’examen pour
ra vous intresser en attendani.

e Nous avons à cceiir le
bien-tre de notre personnel tout
autant que celui de nos Jeunes
amis Meccano, et nous veillons à
ce que le travail s’exécute dans
Ies meilleures conditions. Prenez
le Service de l’assembiage, celu
où l’on empaquette et mcl en
boites les pièces Meccano; la
salle a une superficie de pius de
23.360 pieds carrés, ci il n’y
a pas dans le monde entier d’a
telier plus beau ni plus sain.
Tous les autres services sont
aussi parfaits. Nos employés ap
prkient les attentions que nous
avons pour eux: il ne saurait
y avoir un ensembie d’ouvriers
et d’ouvrières plus habiles, plus
contenis, el par suite, de ren
demeni supérieur. Nous n’utili—
Sons que des machines de pre
mier ordre. Elles marcheni à
grand rendement, ci nous assu..
reni la plus extrme rapidit de
production qu’il soit possible
d’obtenjr. Quant je vous aurai
dit, que, par an, nous fabri
quons plus de 40.000.000 d’exemplaires de chacun des petits écrous
et bouions doni le jeune Meccano se sert ci qu’il connait si bien,
et que toutes ces pièccs doivent &re prouvées séparémcnt, afin
que nous puissions garantir la précision de chaque pièce, vous vous
rendrez compie qu’il ne faut pas perdre de temps, si nous ne voulons
pas — ct nous ne le voulons pas — faire attendre nos amis! »
Cheming de Per comparél (sulle).

noires ci ies locos lectriques rouges. Actuel
lemcnt les voitures des chemins de fer fdé
raux sont presque toujours noires, mais pctit à
petit on les repeint en veri surtout sur les
lignes lectrifiées. Sur les autres chemins de
fer Suisses, la couleur du matriel roulant
varie comme en France.

Dans notre pays les trains de voyageurs
sont divisés en e trains de luxe dont nous
avons déjà parlé, a rapides a ayant peu de
pomi5 d’arri, a express » s’arrtant à toutes
les stations importantes ci « omnibus a qui
s’arrtent partout.

En Suisse, il existe le a train de luxe a
le a direci a qui est ie train le plus rapide
1’ « omnibus a qui s’arrte à toutes Jes ga
res; et de plus, sur quelques lignes — Ce
r,ève-Lausanne —, par exemple, le a train
tiamway a qui s’arrte à chaque gare ci à
un certain nombre de pctites stations consis
tant en deux quais de gravier ci un abri en
bois.

La plus grande Fabrique de Jouets
de I’Univers

e Les usines Meccano constitucnt la plus grande fabrique de
jouets de l’Univers pour la production d’un seul jouei; ci nos

affaires prennent une extension si
rapide que d’ici trs peu de
temps, nous doublerons nos ate
liers. Nous fabriquons galement
les trains mécaniques Hornby
qui deviennent chaque jour de
plus en pius populaires. Eux
aussi orsi leur hisioire et j’es
père vous la raconter un jour. a

C’est à regrel que Jean et moi
quittmes le bureau de Mr.
Hornby. Nous nous attardmcs
encore à la traversée de la sai-
le d’exposition, ct la méme pen
sée nous vini à bus deux que ce
serait une fameuse aubaine de
pouvoir emporter à la maison
une brasse de ces modèles éiin
celants comme de l’argenu aux
rayons du soleil dont la salle
était inondée.

Dans la rue, nous nous som
mes, bui en marchant, entrete
nus de Meccano avee une sorte
de vén&aiion, comme d’un ma
gicien bieiifaisant enir dans
notre vie pour ne jamais nous
quitter ci nous ètre une source
de félicit durant de longucs
soirées.

Ami Hornby! que ne pouvez
vous parler à tous les pèrcs de
famille de ce grand pays, com.
me vous m’avez parié à moi.

Si seulement les pàrents pou
vaient trc amcnés à se rendre compte de la valeur des moyens que
vcitre jouct leur fournit pour développer, vivifier, rcnforcer lcs facul
tés de leurs cnfants, leur donner l’esprii d’initiative ci d’invcntion,
p upler leurcervcau de penscs ardcntes, ambitieuses ci saines, quelle
n ition de Surhommcs seraient nos futurs travailleurs, dirigcants ct
ouvriers I

charbon sur piace mais disposant d’une force
hydrauliquc illimitéc, la Suisse a naturelle
meni considéré l’élcciricité comme la source
d’énergie la pius économique pour ses che
mins de fer.

Beaucoup de lignes oni utilis la traction
électrique en premier lieu, comme, pur cxcm
ple, le chemin de fer du Loetschberg ci la
plupart dcs Iigncs à petit &artcment

Lcs chcmins de fer fédéraux suisses, avec
icur réseau de plus de 2.900 kilomètres ont
eu un problème extrmcmcni sérieux à résou
drc en 1916 lorsqu’ils prirent la décision d’é
lectrifler toutes leurs Iignes. En premier licu
il s’agissail de décider quel systmc de cou
rant devait tre employ ci après de bn
gues considérations on s’arrta au courant al
iernatif monophasé de 15.000 volts. Touie
fois auparavani, la ligne traversant le tun
nel du Simplon de Brigue à Iselle avait ét
électrifée avec un courant triphasé de 3 000
voits ci ce système fui plus tard étcndu jus_

(Suite pczge 46.

LÌ

Jean et mol quIttmes à regr.t le bureau de M. llornby.

Lignes Franaises électrifiées

L’électrification dcs voies ferrées ralise,
comme nous avons déjà cu l’occasion de le
dire dans de pr&édents ariicles, de nombreux
avaniages. En France, les Compagnies d’Or
léans ci du Midi ont lectrifi une parti— de
leurs r&eaux. Le programme des iravaux
établis pour une vingtaine d’années, comprend
I’électrification d’environ 9.000 kilomètres de
oies ferrées, sur les Iignes d’Orléans, du
Midi ci du P.-L.-M. Les locos électriqucs
er usage sur les chcmins de fer franais soni
Ies rnachines triphasées italiennes, lcs ma
chines Westinghouse ci les locos dcrnière
meni construites par les usincs de la Société
de Consiructions lectriques de France. Une
description de ccs machines a été donnée dans
notre numro de mai 1925.

L’lectrification jouc dans le système de
chemins de fer de la Suisse, un rle bcaucoup
plus important que dans n’importe quel au
tre pays d’Europe. N’ayani pas de mine de
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GRAND CONCOURS DE MODÉLES

Tos lecteurs savent que notre grand con
cours de modèles est i’un des concours
Cs p us importants et certainement e

plus intéressant de tous les concours offerts
par une Revue destine aux jeunes gens. Les
concurrents ont la chance de gagner de nom
breux prix, tels qu’une bicyclette, 400 francs
en espèces, des boites Meccano, etc. le tout
pour une valeur totale de 10.000 francs, uni
quement en s’amusant avec leur jouet préfér.
Aussi, nous conseillons vivement aux jeunes
Meccanos de ne pas laisser échapper cette
cccasion eL de nous demander sans retard
une feuille d’inscription.

CONCOURS DE RI.DACTION
Nous rappelons que les réponses pour notte

concours de rédactions doìvent nous parvenir
le 1r avril au plus tard. Il s’agit de rédiger
une rponse concise et explicite à ces deux
questions ((Quel a été à votre avis l’article
le plus intéressant paru dans le « M. M. »
durant l’ann& 1925? Donnez les raisons
de votre préférence. »

Ce concours, tout en donnant à nos lecteurs
l’occasion de gagner un train Hornby contri
buera au perfectionnement de notre Revue
en nous permettant de juger de l’opinion des
jeunes meccanos.

CONCOURS D’ABONNEMENT
Afin de satisfaire de nombreux lecteurs

qui nous demandent de prolonger le délai
accordé pour les envois de notte concoats
d’abonnement, nous avons dkidé de fixer
irrévocablement la date de cl6ture de ce
ccncours au ler avril.

‘NOUVEAU CONCOURS

Le Voyage Mystérieux

Nous avons reu d’un jeune Meccano,
rlusieurs missives dont voici la premiè’e.

« Mon père qui est aviateur m’a priS avec
lui à bord de son aéroplane pour faire un
voyage de quelques jours en France. Je vous
eoie une photo que j’ai prise au-dessu
d’une jolie petite ville dont je sais seule
ment que Clovis y vaincu les Wisigoths en
507, qu’elle fut une forteresse des rformés,
qu’elle fut érigée en duchi pairie en 1565 et
que plusieurs hommes célbres y virent le
jciur, notamment, un &rivain né en 1668,
traducteur des philosophes et savants anglais
eL un peintre etim, mort do choléra à Rome

en 1837. Je vous enverrai d’autres photos
durant mon voyage. »

Notre jeune ami nous a effectivement en
‘,oyé encore trois autres missives, accompa
gnées de photos, mais a complètement omis
de nous indiquer les villes qu’elles reprsen_

NOTES DE CLUBS

J. Tetsot, Chtellerault. — Je vous félicite
très sincèrement du brillant succès du Club
Meccano de Chtellerault, qui compte déjà
27 membres actifs et est en bonne voie de
progression. Il serait dsirable que tous les
Clubs Meccanos de France suivent votre
bon exemple. Je vous envoie une mdai1le de
recrutement que vous avez bien mérit& et
me réserve de vous écrire particulièrement.

L. Marthoud, Lyon. — J’espère que votre
Club Meccano russira parfaitement et vous
envoie une feuille d’instruction contenant
toUs les renseignements nécessaireS.

Les jeunes Meccanos ci_dessous indiqués
nous font part de leur dsir de recruter des
mtmbres pour les Clubs Meccanos dans les
vill”s suivantes:

A.’M, G. David, Allones (Sarthe); A.

gnant de ce nouveau concours un prix con
sistant en 100 frs. de marchandise à choisir
sur notre catalogue.

La cl6ture du concours sera le 1cr juillet.

NOTRE NOUVEAU CONCOURS DU
COIN DU FEU”

Le e M. M. » étant la Revue de la grande
famile des Meccanos, nous avons eu la pen
sée d’ouvrir une rubrique destine à l’amuse
n’ent de nos lecteurs entre eux; cette rubri
que e Au Coin du Feu e doit tre en consé
quence alimente par les jeunes Meccanos
eux-mmes, qui y trouveront une occasion
d’y exercer leur esprit. Afin de rendre cette
age encore plus amusante Ct intéressante,
nous avons dkidé de créer un nouveau Con
cours du e Coin du Feu e.

Il sera donc attribué aux concurrents qui
nous enverront la meilleure historiette et à la
nìeilleure devinette à partir do i ermars jus
quau Jer juin deux prix consistant en:
Pour la meilleure historiette: 25 fr. en espèces.
Pour la meilleure devinette: 25 fr. en espèces.

Il sera donné une préférence aux devinettes
qui font travailler un peu l’esprit comme la
devinette de la locomotive et des wagons pa
tue dans notre num&o de février, par exem
pIe.

Cocullicz, 20, tue Ambroise - de - Loré,
Mayenne (La Mayenne); G. Hcrbclin, In
ternat Municipal, Haguenau (B.-Rhin); M.
Pollard, 38, avenue Lagache, Villemombie
(Seme); M. Caillard, 24, boulevard Victor
Hugo, Nevers (Nièvre); M. Drcvet,
i2, Quai de la Tour, Mantes-sur-Seine
(S.-et-O.); L. Carli, 12, rue de la Redoute,
Haguenau (B.-Rhin); Grimberi, 23, tue
Gambetta, Caudry (Nord); Ciraudel et I.
Raiton, Ecole Laique de Garons, Jonzac
(Charente-Inférieure) ; H. Faugres, 25, rue
du Foix, Blois (L.-et-C.); Fourgeaud, 34,
boulevard Lannec, Rennes (I.-et-Vj. A.
May, 127, tue de Baie, Muihouse (Haut
Rhin); R. Bonin, Durtai (M._et-L.); R.
Blaise, 28, cours Gambetta, Aix-en-Provence
(B.-du-R.) ;F. Darhe, 1, rue de Tunis, B6ne
(Algérie) ; J. Baufaron, 9, piace d’Armes,
Haguenau (B.-Rhin); M. Raoux, La Gran
gette, derrieère l’usine Barles, Avignon
(Vaucluse); G. Robert, 19, rue des Capu
cines, Commercy (Meuse); Licnard, Rom—
bas (Moselle); Faure, 191, Tue Monneyra,

Bordeaux (Gironde).

Nos Coiiizcours

tent. Peut-&re nos iecteurs pourront-ils nous
aider à démler ce problème? Nous ferons
paraitre ces missives dans quatre num&os
consécutifs du « M. M. e et offrons au ga
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D ES trains articuls, c’est-à-dire composés
de voitures dont Ies extrmités voisines
reposent sur un bogie commun et qui

constituent des unités de traction de compo
sition invariable ont été mis en circulation
en Amérique sur différentes lignes.

Le nouveau type de trains articulés qui
vient d’&re réalisé par la Cie du Canadian
International Railway présente certaines Ca

ractéristiques intéressantes et un système de
traction très perfectionné. Ce train se com
pose de deux wagons d’une longueur totale
de 31 mètres et reposant ensembie sur trois
bogies à deux essieux. La premire voiture
contient, en outre le moteur pétroléo-élec
trique, qui entraine une dynamo, produisant
un courant continu; ce dernier alimente des
moteurs de traction entrainant les essieux.

Ce train d’un aménagement des plus con
fortables possède une grande souplesse de
nanuvre et il est d’un fonctionnement très
économique. Sa vitesse atteint 96 kilomètres à
l’heure.

La IV Exposition Nationale
de Force Motrice aux Etats-Unis

Cette exposition s’est tenue à New-York

Une Nouvelle Locomotive Compound

L’American Locomotiv Company, vjent
de construire sur les donnes de M. Muhlfeld
une locomotive Compound pour le Dela
ware and Hudson Railroad. Cette puissante
machine a quatre essieux moteurs, pse
158 tonnes environ et au cours d’essai cile
a remorqué sur une rampe de 30 Kms à
1,42 % un Irain de 50 wagons pesant
1.327 tonnes, ce qui représente certainement
un record!

Un Nouveau Pont aux J3tats-Unis

La ville de San-Francisco est située à
l’extrémité d’une presqu’ile comprise entre
l’Océan Pacifique et la baie de San-Fran
cisco. Pour assurer la communjcation entre
ces deux rives il serait nécessaire de cons..

truire 6 ponts exigeant une dépense de plus
de 2 milliards. Actuellement un de ces ponts
sur le détroit de Carquinez est en voie de
construction.

Ce pont du type cantilever sera un des
plus grands du monde; la dépense entrainée
par les travaux atteindra environ 140 millions
de francs au cours du jour. Cette somme
sera récupérée très rapidement par la per
ception des taxes de péage. La partie prin
cipale de l’ouvrage aura une longueur totale
de 1.070 mtères; les travécs d’approche se
ront d’une longueur totale de 315 mètres.

L’Exportation
des Automobiles Franaises

Nous avons fajt paraitre dans notre num&o
d’aoùt une statistique de l’industrie automo
bile dans le monde durant l’année 1924. La
« Vie Automobile a donne certaines nouvel
les précisions sur ce sujet. Nous en retien
drons quelques chiffres concernant l’industrie
franaise. Ainsi la France voit son expor
tation sensiblement s’accroitre, en 1924 elle
n’avait exporté que 48.000 voitures; dans
les premiers huit mois de l’anne 1925, che
en avait déjà expédié 37.000 ce qui donnera
pour toute l’année un chiffre bien supérieur à
celui de l’année précéclente.

Chemtns de Per comparés (suit)

qu’à Sion sur la ligne de Lausanne. Après
de longues discussions, il fut décdé de lais
5cr pour l’instant la ligne telle qu’elle tait
et d’électrifier toutes les autres lignes d’apres
le nouveau système.

Un Vaste programme de travaux fut éta
bli, ont en commena immédiateemnt l’exé
cution, et actuellement les lignes suivantes
sont électrifier : Ble-Lucerne-Gothard
Chiasso, Zurich-Lucerne, Zurich-Arth-Gol
dau, Zurich-Olten, Berne-Thoune et la con
tinuation par Ies lignes de chemin de fer clu
Loetschberg à Brigue-Selle, Lausanne
Yverdon et Lausanne Vallorbe.

L’lectrification de la ligne Genève-Lau_
sanne et de la ligne de Berne jusqu’à Palé
zleux a été termine dernièrement. Celle des
llgnes Berne-Olten et Zurich-Coire et d’au
tres ne sauraient tarder. De plus toutes les
llgnes du chemin de fer Rhaetien sont élec
trifiées.

Ainsi les trois grandes voies ferrées inter
sationales à travers les Alpes sont électrifiées
et d’ici quelques années la locomotive à va
peur n’existera plus en Suisse.

Appureils de Manuteation (suite)

inents des Fils de A. Piat et Cje, prsente
cette particularité que les mouvements de le
vage et de translation sont oprs à l’aide
d’un seui levier, ce qui permet une conduite
très facile eL ne nécessite pas un personnel
sp&ialis. La charge normale de l’appareil
est de 1.500 Kgs.

Les lvateurs et transporteurs sont très
faciles à construire en pièces Meccano; c’est
un excellent sujet de modèles pour notre
Grand Concours que nos lecteurs feront bien
d’étudier.

Nous donnerons dans un prochain article,
une description plus dtaillée avec illustra
tions des divers appareils dont nous avons
parl.

La T.S.F. pratlque(suite)

la bobine. Sur cette tige on fait glisser
un frotteur métalhique, composé d’un ressort
ordinaire, fixé à un anneau de bois; ce res
sort doit tre en contact d’un c&é avec la
tige, de l’autre avec les fils sur toute la bn
gueur de la bande. L’extrémité de la tige

est reliée par un 61 à l’antenne, le fil de la
dernière spire de la bobine est relié, d’autre
part, au détecteur.

En faisant glisser le curseur, nous inter
calons donc entre l’antenne et le détecteur
diffrents nombres de spires, ce qui modifie
la longueur d’onde reue.

MaiTstenant, que faisons nous pour accor
der notre poste? Au moment de l’émission,
l’écouteur ou le casque aux oreilles, le point
sensible du détecteur trouv (voire notte pre
mière causerie) nous faisons glisser notre cur
seur jusqu’à parfaite audition de l’mission
choisie. Nous pouvons donc grce à ce dis
positif, passer facileemnt d’une émission à
une autre, par un simple mouvement du
glisseur.

On peut certainement apporter de nom
breux perfectionnements à la bobine d’accord
(deux curseurs au hieu d’un, par exemple)
ainsi qu’aux diff&ents autres dispositifs.
Mais un poste ainsi &abli est suffisant pour
une réception d’amateur dans un petit rayon
eÉ permetune excellente audition des émis
sions de presque toutes longueurs d’ondes.

du 30 novembre au 5 d&embre. Elle a été
caract&isée par un grand nombre de ma-
dèles de turbines, par de nombreux stands de

Un Nouveau Train articuLe matériel pour le chauffage au charbon pul
véris, par de nouveaux modèles de foyers,
de chaudières, ainsi que par la variété des
disposiiifs exposs dans la Section Electro
technique.

Les sections concernant les accessoires de
machines tels que les régulateurs, soupapes,
manomètres et instruments divers, ont égale
ment été très bien repr&entées.
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Un Chef-d’Euvre

— J’ai envoyé un tableau au sai
— Que représente-t-il?
— La Mort de Socrate. D’une main il

tient la coupe avec la cigué, de l’autre
il rend le dernier soupir.

Devinette No 11

Placez huit pièces de monnaie en rang eL
formez en quatre tas en déplaant les pièces
chaque fois par dessus deux autres. Essayez
de résoudre ce problème avec 10, 12, 14 et
16 pièces mises en rang.

A Fouiilis-les-Oies

Affiche communale:
Dimanche dans l’après-midi aura lieu la

Revue des sapeurs-pompiers. S’il pleut dans
l’après_midi, la Revue aura lieu le matin.

Devinette No 12

Un petit garon demanda au gardien d’une
ménagerie combien d’animaux eL d’oiseaux
cile contient.

e Je ne m’en rappelle plus exactement, ré
pondit le gardien, mais je sais qu’il y a dans
la ménagerie 36 Ltes et 100 pattes. e

Combien d’animaux eL d’oiseaux y
avait-il?

Une Pendute Phénomne
Dupont: J’ai une pendule qui marche pen

dani huit jours sans tre remontée!
Durand: Ah!!! Et combien de jours

marchc-t_elle lorsqu’on la remonte?

Devinette No 13

Quelle est la piante ia plus utile à
l’homme?

Simpie oubii

Le Client: Dites donc, garon! Vous avez
oubliez le e t e à e dessert e

Le Garon: Un th? Parfait! Nous di-
sons 1 franc 50 en pius.

Réunir les deux mots suivants pour former
le nom d’un bomme politique céièbre.

TabIer-Moment.

Toujours en Classe

Impatienté d’entendre toujours les lèves
bavarder, toutes les fois qu’il veut parler, le
professeur s’écrie:

e C’est intenable! Toutes les fois que j’ou
vre la bouche, il y a un imbécile qui pane. e

Devinette No 15
On amena deux aliéns chez un médecin.

Ce dernier inscrit Ieurs noms et leur demanda
leurs ges. L’un des malades rpondit 13,
l’autre 378.

Le premier avait soustrait son ge de celui
de son compagnon, l’autre avait multipli les
deux nombres représenlant leurs ges.

Quei tait l’ge de chacun d’eux?

Circonspection
La Maman: Louiou, cs-tu assez grand

pour atteindre cette fiole sur l’étagère.
Le Petit Garon: Prudemmeni. Celle de

l’huiie de foie de morue?
La Maman: Justement!
Le Petit Garon: Non, maman je ne crois

pas avoir le bras assez long.

Réponses aux Devinettes
des Numéros pr&cédents

De Mois de Janvier.
DevincLtc N° 4

,L:_T1
[

_Li

O

Devinelle N° 7

Du Mois de Février

ME CCANO
ETO I LE
COTR E
CI RE
AL E
NE

Aionzo boit debout. L’ognon y est au frais.
Allons au bois de Boulogne; on y est au frais.

Dcvinetlc N° 8

La loco pousse le wagon D sur la plaque,
.puis la loco revient sur la voie III, pousse le
wagon E eL on attelle les deux wagons. La
loco les Lire sur le prolongement de la voie r,
puis en prenant l’ai’guillage B, les pousse au
milieu de cette voie. On dételle le wagon D
eL la loco revient avee le wagon E sur le
prolongement de I et pousse ce wagon sur
III jusqu’à la plaque. La loco revient en—
suite sur I et pousse le wagon D jusqu’au
prolongeemnt de ceLLe voie et reprenant la
voie Il par l’aiguillage A y trame le wagon
D. Le wagon E étant attelé à la loco, cette
dexnière revient, entre les deux wagons, sur
le prolongement de la voie I reprend cette
voie à l’aiguiilage A jusqu’a l’autre bout de
I, puis reprend la voie III, y détache le wa
gon D, revient sur l’aiguillage B, reprend la
voie I jusqu’à l’autre bout et pousse le wa
gon E sur la voie 11.

Devineltc N° 9

Lettres à ajouter: N,O,R,M,A,N,D,I,E.
Tarn, Loiret, Nord, Dr6me, Ariège, Marne,

Aude, Isère, Creuse.

Devincttc N° 10

Nancy
Lavai
Tours
M&con,
Tulle
Biois
Digne
Rouen.

Prénom: Caroline.
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Nous ayons eu l’occasion de noter dans
le (( M. M. » que la philatélie est devenue
non seulement une distraction pour amateur,
mais un bon placement d’argent. En effet, le
prix des timbres, pourvu qu’ils soient bjen
choisis, augmente beaucoup pius rapidement
que le cours du change. Malheureusement, la
spéulation s’est empare de ce trafic et der
nièrement un grand quotidien de Paris a
dnoncé ies abus des spéculateurs sur le
iirn’ure-poste. li a été indiqur qu’il existe en
Suisse une fabrique de timbres-poste qui sont
écoulés, notamment, en France et qu’à l’heu
re qu’il est il exisle pour pius de 200 mii
Uons de francs de faux timbres en circula
tion. Parmi ces timbres il faudrait citer les
timbres des colonies ailemandes et ceux des
colonies franaises surchargés. Ces abus com
promettent considérableemnt la philatélie en
rebutant les jeunes amateurs victimes ordi
naires des falsificateurs. Le journal en ques_
tion soulve, avec raison, la question d’un
contr1e de l’Etat sur la vente des timbres
poste.

NOUVELLES IMISSIONS

France

De nouveaux timbres du type semeuse ont
ité émis dernièrement. Ces timbres sont de
la valeur suivante: 15 centimes brun violet et
50 centimes vert olive; ce dernjer sur fond li
gné. Les nouveaux timbres d’Alg&ie qui sont
comme on le sait des timbres frangais sur
chargés ont été émis aux valeurs de 80 cen
times roug, i frane 05 roug et 3 frincs vio
let et bleu.

Colonies Frantaises
Il a été procédé dernirement à l’émission

de 20 nouveaux timbres des colonies: Séné
gai — timbres de valeurs de 30 centimes, 50
centimes et I franc; Dahomey, 30 centimes
et 50 centimes, Océanie — lO, 30, 50 cen
times, Réunion, 10, 30, 50 centimes, Mauri
tanie, IO, 30, 50 centimes, Cte d’Ivoire, 10
ct 30 centimes, Niger, I O centimes, Afrique
Equatoriale, IO, 30, 50 centimes sur timbres
du Cabon.

Saint Martin
Parmi la dernière émission des timbres

taxe de 10 centimes, une feuille de 100 exem
plaires mal centrée a té imprime avec
chiffres renversés. L’erreur a té répare aus
sit6t et ces timbres sont destinés apparemment
1 intéresser les collectionneurs.
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P. Andrleux (Toulouse H. G.).— On peUt employrn
so quatiti de poco pour votre canroosetie automobile dea
banden eri caoutchour que nous posoidona so piices dita
chien numiro 142,

G. Gheorghicff (Tchenven-Bnegue. Bulgarie). — Le
prix de l’aboonement étrangers pout le “Nt. M.’ est envoyé
ordioairemeot en mandai poste intennational. Ne pounnec
vous pan nous tigler volte abonnemeni p.c ce moyen.

C. Stoessei (Marange Silvonge, Monelle). -
-- Tono non

lecleur. peuvent participer simultanémeot i tono les coocoun.
du “M. M7. Quasi sdconcourn de modìles, vnun tnnuverez
touo le. renseignements nece.sajrrs dino la leuille que nono
VOUO flons enVoyée.

L. Clement (I-laute-Savoie) — Vous s’rc raison le
rvl. M. doit itre le journai pr&l&né de tono lan sunes
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